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Cirque : l’art de la chute, du trapèze au mât chinois 
La catastrophe qu’acrobates et spectateurs redoutent le plus est désormais intégrée 
dans de nombreuses mises en scène. 

Par Rosita Boisseau – 12 mars 2019 

 
Nicolas Fraiseau dans « Instable », mis en scène par Christophe Huysman. CIE LES 
HOMMES PENCHÉS 

La toile s’effondre, la rampe de projecteur dégringole, la corde lâche, le mât chinois 
valdingue. L’art de la catastrophe fait trembler le cirque depuis quelques années. Des artistes 
comme Nikolaus, Camille Boitel, Yoann Bourgeois, Fragan Gehlker mettent régulièrement en 
scène des accidents en relevant le nez devant le cataclysme. Le pire arrive, le spectacle 
continue. 

A rebours du cirque comme il faut s’y attendre avec prouesses techniques léchées, ces 
acrobates cassent la baraque au sens strict. Ce que les circassiens et les spectateurs redoutent 
le plus – la tuile, le drame – devient le moteur d’un jeu insolite. Exorcisme du danger présent 
sur la piste ? Sublimation de la peur ? « La catastrophe au cirque, c’est d’abord celle du 
temps et la gravitation, commente le clown et metteur en scène Nikolaus, expert en 
dynamitage tous azimuts. Il s’agit de trouver une issue, des instants de grâce sans gravitation 
où le temps n’existe pas et qui donnent envie de faire face à la vie. Je ne pense pas que le 
cirque cherche l’équilibre. Il accepte plutôt qu’il n’y en ait pas. Le déséquilibre oblige à 
bouger en devenant une source de création. » 

Nicolas Fraiseau, performeur : « Le cirque cherche toujours à repousser les limites, du corps, du danger, de l’acrobatie » 

Difficile de rêver illustration plus éloquente que le solo Instable, de et par Nicolas Fraiseau, 
mis en scène par Christophe Huysman. Le jeune performeur tangue sur un sol en mille 
morceaux comme un radeau qui a pris l’eau. Sur cette croûte brinquebalante, il s’escrime à 



dresser son mât chinois, à lui trouver sa place, à y grimper. Nicolas Fraiseau, « chef 
d’orchestre des accidents », comme il se définit lui-même, n’en finit pas d’escalader pour 
mieux tomber. Entre fiction et réalité, le danger surfile d’anxiété cet exercice de construction 
que la beauté verticale du mât illumine. 

Instable, comme son titre l’indique, égrène mille et une manières de chuter, de se récupérer et 
de recommencer pour la énième fois le même boulot. « La catastrophe se porte plutôt bien 
actuellement dans le monde et laisse souvent les gens impuissants, pointe le metteur en scène 
Christophe Huysman. Ce désastre, nous tentons de le transcender pour le déplacer vers le 
rire et le risque. » « La catastrophe fait partie du vivant, insiste Nicolas Fraiseau. Il semble 
normal qu’elle prenne une place de plus en plus grande dans le cirque qui cherche toujours à 
repousser les limites, du corps, du danger, de l’acrobatie. » 

Elégance burlesque 
Le mythe de Sisyphe, récurrent dans ces spectacles qui dérapent, s’auréole chez Nicolas 
Fraiseau d’une élégance burlesque, celle du comique de répétition que l’interprète s’amuse à 
amplifier. Il souligne aussi le training long et douloureux que l’exploit doit couronner, et 
l’acharnement qui va avec. Mais c’est l’échec, le ratage qui deviennent paradoxalement 
spectaculaires, entraînant le suspense. Tiendra, le mât, ou tiendra pas ? 

Que devient alors la performance dans ce contexte ? Elle se fait attendre mais elle finit par 
arriver. Elle se métamorphose au passage, se déplaçant vers des fronts plus subtils, ceux de la 
lutte pour l’équilibre, de la revendication de l’instabilité comme essence humaine et enjeu 
artistique. Elle distingue l’agrès qui donne du fil à retordre à l’interprète sans qu’il réussisse à 
le dominer. La magie noire du plateau opère en majorant le côté ouvrier du circassien. 

Mélissa Von Vépy se joue du bordel, s’accroche à tout ce qui lui tombe sous la main pour flirter avec les hauteurs 

Sur ce terrain, Mélissa Von Vépy met formidablement la main à la pâte dans son solo Noir 
M1. Trapéziste, experte en aérien, elle est celle qui a survécu au désastre de la perche lumière 
qui se brise et l’envoie valdinguer dans les cintres. Elle se joue du bordel, s’accroche à tout ce 
qui lui tombe sous la main pour flirter avec les hauteurs. A la malchance d’un accident, elle 
substitue la grâce de l’adaptation et endosse le rôle de l’audacieuse technicienne qui 
contrecarre le destin au gré d’acrobaties insensées. Et pour définitivement faire la nique au 
drame, Mélissa Von Vépy a choisi de raconter Macbeth, la pièce de Shakespeare réputée 
maudite. 

Cette face lumineuse du coup dur est au cœur de Vol d’usage, de et avec Jean Charmillot et 
Jérôme Galan. Le premier, funambule, est tombé du fil en 2010. Cet événement a impulsé une 
réflexion plus large que le duo, entre sangles aériennes et vélo. « Nous expérimentons 
beaucoup de chutes en tant qu’artistes de cirque et si nous n’en conservions que l’impact 
négatif, nous n’irions pas loin, commentent-ils. Nous avons appris à retomber sur nos pieds 
et surtout nous conservons en mémoire le moment infime de plaisir, de suspension qui 
compense tout.Ce sont ces quelques secondes d’envol au moment de l’accident que nous 
avons choisi de valoriser dans le spectacle. » Une voiture tamponne un cycliste qui décolle 
d’un coup sous le chapiteau. Gérer la cata et tout est bien qui finit bien. 



 

Singulière Mélissa Von Vépy 
 
Sarah Meneghello11 février 2019 

 
© Christophe Reynaud de Lage 

Dans le cadre du festival Les Singuliers, qui bat son plein au 
CENTQUATRE jusqu’au 16 février, l’artiste franco-suisse nous dévoile 
l’envers du décor. Entre théâtre et cirque, « Noir M1 » est une 
performance originale et bluffante. Un magnifique hommage aux arts de 
la scène, à ses mystères et ses croyances. 
Une nuit, sur un plateau de théâtre après une représentation, les services sont 
allumés pour le démontage. Les vers maudits de Macbeth résonnent. 
Patatras ! La technicienne bascule dans les cintres. Mais pourquoi donc a-t-
elle mis un pantalon vert ? Que l’on soit superstitieux ou pas, il faut se rendre 
à l’évidence : la jeune femme est en bien mauvaise posture, surtout que ses 
collègues sont partis… 
Mais au cœur de cette boîte noire, la création et l’imaginaire se déploient. 
Cette cage scénique ne contient-elle pas une densité d’air si particulière, 
littéralement suspendue ? Rideau en guide de manteau, projecteur comme 
couronne, faisceau pour épée… Sous le contrôle de la servante, cette lumière 
qui reste allumée quand tout est éteint – le phare des théâtres en quelque 
sorte –, la technicienne refait le spectacle, en quelques tableaux hallucinants : 



grâce du roi acclamé, Lady Macbeth éclaboussée de sang, sorcières, elle 
incarne à elle seule plusieurs personnages. 
Ballet aérien 
Pourquoi donc se contenter d’un simple trapèze quand on peut inventer 
d’autres agrès, sources de nouvelles contraintes ? Mélissa Von Vépy affirme 
une recherche artistique originale où les éléments scénographiques, qu’elle 
conçoit spécifiquement pour chaque spectacle, font partie intégrante de la 
dramaturgie de ses pièces toujours fondées sur l’expression aérienne liée au 
théâtre et à la danse. 
Dans un précédent spectacle, Miroir, miroir, une femme se tenait suspendue à 
un trapèze couvert de glaces. Le rapport complexe entre identité et image était 
mis en jeu dans un équilibre fragile. Après être passée derrière les 
apparences, Mélissa Von Vépy nous mène, pour Noirs M1, dans l’envers du 
décor. Là encore, il s’agit d’explorer les dimensions physiques et intérieures 
de la gravité. 
Si un miroir constitue le plus étonnant des trapèzes, imaginez évoluer sur des 
praticables, tours et autres échafaudages… Rien n’effraie la trapéziste ! Le 
numéro est époustouflant : celle-ci joue avec la structure, dessus et dessous, 
dedans et dehors, de face et de profil, testant toutes les possibilités, avec un 
engagement sans faille, malgré la prise de risques : contrepoids, équilibres, 
gestion de l’espace… 
Une fois accédés au pouvoir, les personnages règnent sans vergogne et 
sèment la terreur. Portée par de grands airs d’opéra, ils chevauchent leur 
monture, virevoltent, planent. Et quand le miracle renouvelé du ballet aérien 
s’est produit, la régisseuse plateau s’amuse aussi avec un rien (gélatines, 
spots et autres accessoires) pour représenter, non sans humour, le chaos des 
pensées qui assiègent les protagonistes. Et le sien ! 

 
© Christophe Reynaud de Lage 

Les métiers de l’ombre mis en lumière 
Voilà l’occasion rêvée de s’interroger sur les arts de la scène, de ses 
croyances et ses pouvoirs : « La vie n’est qu’une ombre qui passe, un pauvre 
acteur qui se pavane et s’agite durant son heure sur la scène et qu’ensuite on 
n’entend plus. C’est une histoire dite par un idiot, pleine de bruit et de fureur, 
et qui ne signifie rien », faisait dire Shakespeare à Macbeth, lequel venait 
d’apprendre le suicide de sa femme. 



Avec cette ode, Mélissa Von Vépy rend aussi un magnifique hommage au 
spectacle vivant, si éphémère, et à ses métiers de l’ombre, les artisans 
décorateurs, créateurs sonores et autres techniciens. Tandis que la bande son 
égrène les tops et commentaires de ses collègues de la régie, tous partis, la 
dernière à rester, elle qui évolue habituellement, invisible, autour du plateau, 
se retrouve dans la lumière, celle qui sculpte les âmes. 
Le nom de sa compagnie (Cie Happés) est décidément approprié : nous 
sommes littéralement happés dans ce trou noir, dans l’imaginaire foisonnant 
de cette artiste hors pair, nous sommes aspirés dans son univers de sublimes 
métaphores. Merci au Festival Les Singuliers, qui fait la part belle à des 
artistes hors normes et à des formes plurielles, d’avoir programmé, avec le 
Centre culturel suisse à Paris, ce spectacle exceptionnel, avant la poursuite de 
sa tournée. 
Sarah Meneghello 



 
 

Magnifique hommage au 
théâtre 

• AUBUSSON 

  

Publié le 07/04/2018  

 

La Compagnie Mélissa Von Vépy, en créant « Noir M1 », a exploré la couleur chère à 

Soulages, elle a aussi rendu hommage aux artistes de l’ombre et plus généralement 

au monde du théâtre. 

 

Des techniciens qui s'activent sur la scène et procèdent aux derniers réglages pendant qu'une 

bande-son restitue une conférence sur le théâtre. Mélissa Von Vépy a centré son propos sur 

Shakespeare et sur l'une de ses tragédies les plus célèbres, Mac Beth. 

Mercredi soir, Mélissa Von Vépy a retrouvé la Scène nationale d'Aubusson où elle se produit 

régulièrement depuis 2003. Elle s'appuie sur des collaborateurs fidèles, Sumako Koseki et 

l'éclairagiste Xavier Lazarini. Dans « Noir M1 », les lumières sont essentielles, elles contribuent 

à la tension dramatique engendrée par la performance de Mélissa Von Vépy accompagnée 

par la musique de l'opéra de Verdi… 

La pièce débute véritablement après le basculement accidentel d'un escabeau. Dès lors, 

l'artiste, pendant une heure, évolue dans les airs, compose avec ses perches disloquées. 

Mélissa Von Vépy livre un spectacle très physique, très esthétique et prenant. Elle flotte dans 

les airs et dans le noir, compose avec l'ombre et la lumière, avec les projecteurs, avec les 

rideaux… Elle revisite Mac Beth et les superstitions qui se rattachent au monde du théâtre 

(dans un théâtre, on ne doit pas prononcer le nom de Mac Beth mais désigner l'œuvre de 

Shakespeare par le titre de « La pièce écossaise »). « Noir M1 » a du rythme, le public, pas 

plus que l'artiste, n'a pas le temps de souffler, le noir vire au rouge, couleur du sang. 

Les spectateurs adhèrent d'autant plus à la proposition que celle-ci apporte des notes de 

légèreté et d'humour. Une performance de haute volée. 

 

https://www.lamontagne.fr/vie-locale/creuse/23200/aubusson.html


La trapéziste 
Mélissa Von Vépy 
défie les lois de la 
pesanteur et révèle 
tout son art avec 
grâce dans 
«NoirM1». 
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Votre région 
Des nouvelles 

de la coopérative 
Migros Genève 

Voltige nocturne 
La trapéziste Mélissa Von Vépy offre une prestation mêlant poésie et prouesse physique 

dans «Noir M1», au Théâtre Forum Meyrin les mercredi 14 et jeudi 15 mars. 

Texte: Rachel Copponnex Photo: Christophe Raynaud de Lage 

L
es médias la surnomment «la fée des 
airs». Il est vrai qu'il y a quelque 
chose de féerique, ou en tout cas de 
magique, dans les performances de 

Mélissa Von Vépy. 
La trapéziste franco-suisse, circassienne 

de formation, mène depuis quelques années 
déjà une recherche artistique sur l'aérien et 
ses rapports au théâtre. 

Produits au sein de la Compagnie Happés 
(qu'elle a co-créée), les spectacles de Mélissa 
Von Vépy s'inscrivent ainsi dans l'étude de la 
verticalité où les notions d'envol, de chute 
mais aussi de flottement prennent tout leur 
sens. En s'inspirant de la condition hu­
maine, mais aussi d'œuvres artistiques di­
verses, la trapéziste explore autant qu'elle 
vole. 

Noir Ml n'échappe pas à cette perspective. 
L'aérien, toujours présent, sert ici à rendre 
compte de l' invisible, de cette force abstraite 
qui émane d'un lieu de création, même vide. 
Ici, le lieu de création n'est autre qu'une 
scène plongée dans la pénombre à l'issue 
d'une représentation. Mélissa Von Vépy y 
incarne une technicienne qui, entourée des 
perches et des projecteurs, commence seule 
une danse dans le noir. 

Un hommage aux artistes de l'ombre 
Le titre du spectacle symbolise avant tout 
l'autorité du noir, mais se réfère également à 
cette norme, le Ml, qui définit les matières 
non inflammables. Un décor labellisé Ml 
peut ainsi se consumer sans jamais brûler. 
La force tranquille en somme. 

En plus d'être un bel hommage à ces artistes 
de l'ombre trop peu souvent mis en lumière, 
qui s'activent derrière le rideau, il est égale­
ment question dans Noir Ml de l'invisible, 
des superstitions insaisissables propres au 
théâtre, de l' imaginaire, de toute cette éner­
gie créatrice qui reste en suspension même 
quand s'éteignent les projecteurs. 

Avec pour principal moyen d'expression 
son corps, la trapéziste parvient à offrir une 
palette d'émotions infinie. Une expérience 
intense et poétique qui offre un autre regard 
sur le milieu théâtral. MM 

Théâtre Forum Meyrin - mercredi 14 et jeudi 15 mars à 
20 h 30. Organisation: Service culturel Migras Genève et 
Théâtre Forum Meyrin. Billetterie: Service culturel Migras 
Genève, Stand lnfo Balexert, Migras Nyon-La Combe et 
sur le site www.culturel-migros-geneve.ch 
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Noir M1 
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ENTRETIEN MÉLISSA VON VÉPY 
Publié le 26 septembre 2018 

 

Danseuse, artiste aérienne formée au trapèze, l’élégante et talentueuse Mélissa Von 

Vépy développe une écriture singulière à la lisière du cirque, du théâtre et de la 

danse. Dans son dernier opus, Noir M1, elle s’inspire deMacbeth pour rendre un 

hommage amoureux aux lieux de théâtre. 

« Macbeth a été une sorte de point d’appui pour cette création. » 

Mélissa Von Vépy 

Quel est le sujet de votre nouveau spectacle, Noir M1 ? 

https://www.journal-laterrasse.fr/hors-serie_numero/3-entretiens/


M.V. : L’histoire est celle d’une régisseuse qui se trouve seule en fin de démontage, 

un peu tard dans la nuit. Advient un accident : une perche se brise. Cela donne lieu à 

une espèce de voltige, à la fois concrètement et dans sa tête. Elle se met à jouer, 

avec un bonheur presqu’enfantin, immédiat, dans cet espace magique qu’est le 

théâtre. Une de mes spécificités est de créer des objets qui remplacent les agrès de 

cirque. Cela constitue souvent le point de départ de mes pièces. En l’occurrence, il 

s’agit d’une perche sur laquelle est installé un projecteur, qui fonctionne mais fait 

aussi office de contrepoids. Cela me permet d’évoluer dans un mouvement circulaire, 

de haut en bas, alors que la lumière éclaire les airs, le sol, le vide. 

Dans ce spectacle vous faites référence à Macbeth, de quelle manière ? 

M.V. : Macbeth a un côté mystique. Des sorcières viennent prédire le destin des 

protagonistes, et un nombre hallucinant de drames ont eu lieu lors de des 

représentations de la pièce, au point qu’on l’a dite maudite. Elle a été une sorte de 

point d’appui pour cette création. Elle a inspiré la chorégraphie inventée par Sumako 

Koseki, une danseuse japonaise venant du butô qui a écrit le spectacle avec moi. 

Jean-Damien Ratel, le créateur sonore, a, quant à lui, travaillé à partir de l’opéra de 

Verdi. Il a également intégré en voix off des bribes des Macbeth d’Orson Wells et de 

Roman Polanski. Mais nous donnons de cette tragédie une interprétation 

complètement disloquée, sûrement peu identifiable pour tout un chacun. 

Cela vous donne l’occasion d’aborder les superstitions, nombreuses dans le monde 

du théâtre. Est-ce une façon de conjurer le sort ? 

M.V. : Non, personnellement je n’y crois pas du tout. Et heureusement puisqu’outre 

le fait d’évoquer Macbeth j’ai aussi travaillé dans un précédent spectacle avec un 

grand miroir. Mais j’aime jouer de ces choses qui finalement nous rassemblent, qui 

sont des croyances collectives. Et puis, si je ne suis pas superstitieuse, je trouve qu’il 

y a toujours une part mystérieuse dans un théâtre. Il reste une alchimie, quelque 

chose des heures de recherche, des grands acteurs qui ont foulé les plateaux. Même 

si je connais ces lieux par cœur, ils demeurent pour moi un peu magiques. Et je tiens 

beaucoup à cette magie. 

Propos recueillis par Delphine Baffour 

 



article publié dans le numéro d’avril 2018
de Jean-Luc Éluard

NOIR M1

Mélissa Von Vépy fait parti de ces artistes de cirque singulière, qui n'ont ja-
mais kiffé le trip « roulottes-chapiteau ». De fait, elle a développé une es-

thétique assez particulière, loin de l'aspect chaleureux et foutraque privilégié par 
d'autres. Alors ses spectacles peuvent paraître froids mais c'est dû aussi à l'extrême 
soin qu'elle apporte à chaque geste. Chez elle, rien n'est laissé au hasard. « Noir M1 
» se situe dans cette lignée et nous fait passer dans l'envers du décors du théâtre, 
où toute la machinerie invisible aux yeux du spectateur est employée comme outil 
à ses arabesques aériennes. Méticuleusement, elle recrée sur scène ce qu'il y a der-
rière et au dessus pour rendre l'atmosphère si étrange qui fait partie de la magie 
impalpable du spectacle. JLE

Au Carré des Jalles à Saint-
Médard-en-Jalles. 10 // 19  €

20 heures 30 -  vendredi 6



article publié dans le numéro d’avril 2018
de Stéphanie Pichon



Avec le spectacle Noir M1, le 
public plonge de l’autre côté du 
miroir. Dans les histoires d’un 
plateau de théâtre à travers ses 
artistes de l’ombre, comme les 
metteurs en scène, les techni-
ciens ou les auteurs. Noir en 
référence au noir du théâtre qui 
fait l’invisible, M1 comme la clas-
sification de réaction et résis-
tance au feu… La compagnie 
Happés mélange, dans cette 
création, cirque, théâtre et pe-
santeur, pour dévoiler ce qu’on 
ne voit jamais au théâtre. La 
troupe déploie ainsi tout un ima-
ginaire en explorant le plateau 
d’un théâtre la nuit, quand une 
technicienne bascule par acci-
dent dans le décor. Par la danse, 
la gravité et la poésie, les spec-
tateurs touchent du doigt le lien 

entre les acteurs dans la lumière 
et les hommes de l’ombre, qui 
restent derrière le rideau. W
Vendredi, à 20 h 30, au Carré, place  
de la République, à Saint-Médard- 
en-Jalles. Tarifs : entre 10 et 19 €.

CIRQUE ET THÉÂTRE
Une plongée poétique 
dans l’envers du 
théâtre

Noir M1 mêle la danse, 
le cirque et le théâtre.
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Article publié le 4 avril 2018
par Julie Rimbert
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